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A NOS LECTEURS I "ee dans ks circonstances les plus difficiles 

, . , de notre histoire française, la reconnaissance
La redaction de la Rkvvk de l’Alliance ' P°,u,r *uvre si patriotique, pour les 

Nationale doit s’excuser tout d’abord auprès I n.obles filles <1UI apportent tant d’esprit chré- 
de ses lecteurs pour le retard oui a été apporté i tl(:n dans l’accomplissement de leur sainte 
au présent numéro. i mission : voilà les causes véritables de ce

Plusieurs raisons oui causé ce retard succés incontestable.
D’abord les occupations multiples de notre i, Aîoutons Que l’élégance des décorations 
secretaire général. M. Papineau, chargé de | Ie mouvement et la gaité de ces nombreuses 
diriger spécialement la Revue ; et l’obli-1 dames et jeunes filles, avec leur gracieux 
gation où il a été de visiter les Cercles pour ■ cofmnc d’infirmière d’un jour, les étalages 
affaires de service ; d’un autre côté, le désir I sed"isants où tous les objets étaient présentés 
que nous avions de faire paraître un numéro i ,s,?us un aspect attrayant, accompagnés de 
spécial avec illustration, pour le mois de ! lrreslstible sourire d’une aimable vendeuse 
décembre, lequel numéro portera nos vœux ; °nt Puissamment contribué à augmenter lé 
d heureuse année à nos lecteurs : tels sont chlffre. des recettes.
les motifs qui nous ont décidé à réunir, en Ma's d Y a. un département qui attirait 

seule livraison, les mois de novembre et surtout l’attention : c’est celui des Beaux-Arts 
de décembre et à retarder la publication de que’ Par une attention délicate, on avait placé 
Ce if ^octobre- ®ous la présidence d’honneur du Consul-
n » n-US e*?éPns 'lue les membres de général de France, hommagè touchant ren- 
Alhance Nationale seront satisfaits de cette ! , e a éclat dont brille, dans tout ce qui tou- 

compensation. che aux choses artistiques, notre ancienne
Il ne nous appartient pas de faire l’éloge mcre~Pa:m'- 

•le notre livraison de décembre : mais nous , domine l’a dit avec beaucoup de vérité M
y avons apporté nos plus grands soins. C’est } Kleczkowski, “ il y avait déjà plus que
tout ce que nous pouvons dire des germes de talent et plus que des pro-

A partir de janvier 1896, la ILevur parai- me?ses ^ans plupart des œuvres qui v 
tra exactement le 15 de chaque mois. étaient exposées.” Les noms M. W. Brymner

Dyonnet, Beau, Robert Harris, James m’ 
Barnsley, Franchére, Suzor Côté, Delfosse' 
etc., étaient une garantie de la valeur dé 
cette exhibition. La sculpture comprenait 
peu d objets, mais elle était bien représentée 
par deux groupes d’enfants de M. Hébert 
par le médaillon de madame Thibaudeau et 
le portrait du sculpteur lui-même, pa 
œuvre de la Duchesse d’Uzés, un peu 
mignarde dans sa joliesse, par une Jeanne 
dArc, don du Marquis de Montcalm.

Ce commencement d’exposition suggérait 
Consul-Général de France, une idée qui 

vient à ] esprit de tous ceux qui visitent nos 
exhibitions annuelles de peinture : la création

i

une

La Kermesse au profit de l’hôpital 
Notre-Dame

La Kermesse organisée par la charité publi­
que au profit de l’hôpital Notre-Dame a été 
grâce à Dieu, grâce au dévouement des dames’ 
patronesses, et grâce aussi, il ne faut pas l’ou- 
olier, a la générosité des visiteurs, un réel 
succès. Tout a concouru pour obtenir ce 
résultat : la sympathie profonde, deux fois 
séculaire pour cette institution, une des pre­
mieres fondations de notre ancienne

r une

au

colonie,

_________
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d’un musée de peinture et de sculpture à i quelle mesure les deux éléments se com- 
Montréal. Rien n’est plus propre pour déve- : binent-ils ? “ A se fréquenter l’un et l’autre, le 
lopper le sentiment du beau que la contem- j monde devient-il austère ou la Charité de- 
plation des chefs-d’œuvres. " Moi aussi je vient-elle frivole ? " Question délicate à la- 
suis peintre ” s’écriait le Corrége devant un j quelle certain chroniqueur des vieux pays a 
tableau de Raphaël, et il le prouvait bien, j trouvé une réponse parfaitement vraie. Les 
Cette exclamation n’est-elle pas la meilleure | Bazars sont le moyen d’atteindre des bourses 
preuve de l’influence que peut avoir sur cette 
éclosion de talents s’ignorant eux-mêmes 
l’étude des œuvres des maîtres ? Aussi a-t-on 
créé en France des musées, non seulement à 
Paris, non seulement dans les grandes villes 
comme Lyon, Toulouse, Rennes, Nantes, 
mais il n’y a pas de petit centre de popula­
tion qui ne possède une collection, peu nom­
breuse il est vrai, mais comprenant au moins 
quelques toiles de prix, et toutes les écoles 
de dessin possèdent les admirables reproduc­
tions des œuvres des princes de la peinture 
et de la sculpture. C’est ainsi que se fait 
l’éducation de la foule, que se perfectionne 
le goût, que naît la critique, et avec elle 
s’affinent les qualités de l’artiste, parce qu’il 
se sent compris, aimé, admiré par des juges 
compétents, s’il a une vraie valeur, et qu’il 
rencontre une opposition salutaire s'il trans­
gresse les règles de l’esthétique.

Mais revenons vite à la Kermesse d’où 
nous éloignent ces réflexions suggérées par la 
lecture de la spirituelle allocution du Consul- 
Général de France. Aux Beaux Arts il y 
avait foule, ce (pii est d’un heureux auguré.
La tombola artistique a écoulé un grand 
nombre de billets, ce qui est également un 
indice favorable.

Nous devons à la vérité de dire que, cepen­
dant, certains autres départements avaient 
une clientèle plus nombreuse et plus suivie, 
tels que le comptoir des jouets, celui des 
rafraîchissements, le comptoir des articles de 
Paris avec une collection d’objets si pleins 
de goût et d’un travail si délicat, celui de 
l'aquarium, où le pêcheur malheureux pou­
vait se consoler de son insuccès en pensant 
que les pauvres bénéficiaient de sa mauvaise 
chance, ou de sa maladresse.

Nous n’aurions pas fini s’il nous fallait 
énumérer toutes les tables, tous les comptoirs, 
tenus par les plus infatigables, les plus habi­
les des vendeuses pour tarir en un clin d’œil 
le porte-monnaie le mieux garni. Voilà les 
miracles de la Charité, surtout quand ces 
quêteuses s’adressent à des personnes qui ne 
demandent, comme il y en avait beaucoup, 
qu'à se laisser dévaliser.

On a souvent fait la critique de ces bazars 
de charité, sous prétexte que la charité et 
le monde ne pouvaient s’entendre. Dans

qui, à défaut d’eux, ne se délieraient jamais 
avec autant de liberté. Evidemment ce ne 
sont pas toujours les inspirations chré­
tiennes qui font tomber l’aumône dans l'es­
carcelle d’une jolie quêteuse. Le plaisir d’ad­
mirer de beaux yeux, celui d’obtenir un sou­
rire aimable y sont pour beaucoup. Les 
obligations du monde vous forcent à donner 
et ce n'est pas un mal pour décider quelques 
récalcitrants. Le but principal est de faire 
une bonne recette. Il y a tout profit quand 
on prélève sur nos petites vanités un impôt 
destiné au soulagement des malheureux, et 
c'est ce que la Kermesse a réalisé dans des 
proportions qu’on n’osait espérer.

i

Discours de M. l’abbé Bourassa
I.e 20 septembre dernier, M. l’abbé Bou­

rassa, notre distingué chapelain, a prononcé' 
une éloquente allocution à l’occasion de la 
protestation des Zouaves Pontificaux du 
Canada, contre l’anniversaire de la prise de 
Rome, par les troupes de Victor-Emmanuel. 
Il avait pris pour texte les paroles de l’Apo­
calypse : Bienheureux ceux qui meurent 
dans le Seigneur. Nous tenons à en donner 
quelques extraits de ce discours magnifique, 
tout en regrettant de ne pouvoir, faute d’es­
pace, le publier in extenso.
“......Mes Frères, je vous le demande, s'il est des

actions d'éclat dont le mérite sollicite la gloire du ciel, 
et dont le souvenir défie l’oubli de la terre, ne sont-ce 
pas. entre toutes, celles qu'inspirent le dévouement et 
la valeur militaires, mis au service d’une grande et 
sainte cause

Or. ce matin, c est cette valeur et ce déx’ouement 
célébrons ensemble, tout en offrant nosque nous

prières à Dieu pour l’âme des vaillants tombés en 
combattant le lnm combat, ou morts dans l’honneur 
d’une paix méritée.

Ah ! certes, en venant ici, invité par un prince de 
la jKiix, louer des hommes qui ont, un jour, ceint 
l'épée, pour répandre le sang d'autres hommes, et 
dont plusieurs sont tombés sous les coups d’un glaive 
qui avait croisé leur glaive, je n’oublie pas que je suis 
un ministre du Dieu de la paix ; je n’oublie pas qut 
son règne sur la terre est le règne de la paix, et que le 
dernier don qu’il ait fait aux hommes, avant de les 
quitter visiblement, fut le don de la paix. Mais je me 
rappelle aussi que lui-même, le Père Eternel, dans 
une parole qu’il a dictée, s’est nommé i.e dieu des 
armées. Je me rappelle que lui, le Fils incarné, 
“ est venu apporter la guerre ici-bas,” “ diviser le
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rnmnr .n l 6 1 la .1avec ,a .mvre- et Jc 1 g"errc est affreuse, la guerre esl impie, la guerre esl
3“,dT sl.1 '.cut tlabhr el eonhrmer en ce abominable! La guerre, ah! je l'admets, c'est le 
I onde le régné de la paix, c est en repoussant les glaive d’un frère se plongeant dans la itoitrine de
ia T.‘Tles e,,mrnis * ,a 7^4 deta paix, qui sont les ennemis de I ordre et du bien. j son frère ; c’est la vie d’un frère tout enti'-e acharnée 

Aussi, a-t-II, de tout temps, armé ses prophètes, scs j à détruire la vie .le son frère ? . lue dis-ic3 Mais ce 
ei ,l, isî bCS P°nllfes.'lu glaive pacifique de la parole sont des centaines et des milliers Ile frères, consumant 
dme et de& " Tire 'VS ™n™'!s lear intelligence, leur force et leur patience à ?o“
àTeurscfi.é mrm TT TT ,"TPS " lUUJO“rS’ ‘rc,VPer'à aiguiser des sabres et des baïonnettes à 
a !curs cotes, |>our protéger le fruit de leurs conquêtes fondre des canons, à construire des torpilles aiizües et
édifiée naC:,m'n|,’ar,SMS,Ci,ésSain,VS,1U'ilsaVaivnt “P**». à composer des p.udres s n uméern 1» 
edinees. Il a armé des soldats. boulets explosibles, pour venir, en quelques mois en

Aussi voyons-nous, à toutes les grandes époques de • Quelques semaines, ravager un pays florissant faucher
S grouné" dans^a .hv '"T £ T* ‘4 frai''h^'r « leSr mal JS? iTS gens e,

cnretien, groupe, dans la dnersite de ses races el de ses hommes, remplir le deuil et de larmes le o.rur de
ses domaines, dans cette admirable unité ,,,,1 s’appella ses femmes et de 'ses vierges e, , over a flammé £ 

nous voyons partout et ton- ses foyers dans le sang,héle.mhflS.7 
jours le soldat a cote du theocrate ou du |)ontife, le Oui, certes, la guerre est tout cela et envisagée
N dé Mol» cé sém'xî 0U £ Prcîheur- S;,,ls la “l*«. la guerre, je le répète, la'guerre est

, n ’-.i i ‘ X!",lsc !l"’mcmc et losue, horrible, la guerre est abominable, 
i'émn' 1 rù11’, e second J"sue et Zorobaliel, Sous Mats si vous songez qu’elle est sou vent le seul moyen JrTrdU FT’ CC •SOnl, '■ '“J* S>lves,rc cl '’<■•">• d’assurer à un peuple le respect de éa HhertTél T» 
Urlaén^îet (',!!'efrtin| n t'' Park'n\agne ; j sécurité, de maintenir l’intégrité de son territoire ou
Urbain II et t.odefroid de Bouillon ; saint Dominique de sa prospérité, de briser les fers et la honte d’uneVh^i'lnnvéent'xf1 eésoliiesU " I>W ^ M 1 a" = !a 8-err,, alors Tus^IX

Te ne rnnnplû m. " v, I c°njm® un droit sacre et comme un grand devoir,
à dés heéîésPdé J I IT,: TTlls ’/'arquent, j ht 11 homme de guerre, le solda, se montrera à vos 

"f. , P”'1 P|U”, erave el plus universel, la 1 yeux dans toute sa noblesse et toute si dignité non 
forte et féconde alliance du glaive avec la tiare ou la ! comme le meurtrier de son frère mais contmé ïè "T 
n'd:n,n,^\ * ■ lH'rsonnifi,‘n|. «S noms, le fenseur de la justice et de la paix, comme le manda 
I. fô£. i .e-Chret,en1e à reP°,,rcr la f’>rce par j -ai, v .lune haute mission : colle de ,!n"ég ,-î léltrie 
lî„n C ’ 3| T^r llar ,M arm,t's ,e domaine de j contre les attaques d'un injuste agressv ur et d'aller
J lse,ou e la Patnc cnyahi par I erreur ou l'impiété | même lui imposer jusque chez lui £ respect .les droits
lT£T éh rVenger lu ‘‘"T ,le lauto'W el '^la!'le sa nation'. Mission qu’il rénmlT non ptr Te 
!>„ rouronnée.ne’ ^ le< atlcn,ats ,lc Va1,l,i' I ,Parj’le *•»»"*. non par une action passagère, mais par 

nt , *. , I ic don <lt? tout son sane, de toute su vit *et®erToîtseCet”éé£l,T!Jera,|,|’e"e k$ “* n"",s , Kt v"us a'ln,irvrez alors, vous aimerez le soldat! 
s,',Vl!. ,l, T, i1 • tal,ses saintes, parce que notre Parce que le soldat incarne en lui le droit, k- devoir.
. ecle de secularisation et d apostasie audacieuses, a I honneur, le courage, la fidélité l’oliéissanrc l’aimé
voulu jeter la flétrissure de son blâme sur la sainte galion, le mépris de la ’ 1 aime
eneme avec laquelle | Eglise <hms fe r-«sé, a suscité U sacrifice qui relève, le sacrifice qui purifie le 
"",outcs lçs levees de glaives et ne boucliers qu. , sacrifice qui rachète, k- sacrifice nui sauve lame' du 
on. eu,mur objet d entourer d'un vivant rempart'sa j sicrifié, la vie „ lame .l“l>èreé'I.,n Ti tm frère 
personne , sacrée, ou d’arracher aux profanations de offre son sacrifice ! 1 "n frtr?

l'uneon s V™'?" T a'ai' ri'Ç“ P,ëcieux I Kl 'oilà nomment la guerre, eu. isagée des yeux de Fh Lé . , C!X,U ■ , Pesprit e. de l’âme, es. une grande chose et iCmme
Eh bien . notre siècle s est trompe, dans sa con- I île guerre, un grand homme, un héros • 

damnation des batailles et ,|es victoires sacrées de Voilà pourquoi l'appared des ,„nipes el des sonori- 
notfe sLéi'llame' •,1'l’*e ™t’,.'lromPé <'e bonne foi, I tés militaires remue sl profon'lémént les fibres les 
reraoléé l ' |lour ,lls>1lPl'r s"n erreur, qu’à se , plus généreuses el les plus viriles du m ur de l'homme
regarder lui-meme, comptant le nombre de ses années | même pacifique. Voilà poumuoi la mtisimie du réel 
ensanglantées par de profanes guerres et dénombrant ment, lorsqu elle liasse dans les rues de la cité en

«"TJ”? •" «raine à sa'suile. ulhérJflééLT.

Daix en me ù- hailm f i “ T T' ' C- M BCOIS 61 le” ""' tiers paisibles. Voilà pourquoi le dra >h é’T-nT TM Plus sangiantes et de victoires peau aux couleurs nationales, le dra, mai, qui flotte et
£a TnT J.o ,0"tCS CC"eSr'U |,assé! El ,0"1 T" cla,lUL' au wnl, dans les jours ,k- revue e, ,kpaT 
ela, souvent, jmur une question d espace materiel ou de, arrache à la poitrine du patriote Inrsou'il le salue
ronbèétTimurTT^'o ' lxol,r feuler .... rétréci - ne an passage, une acclamation vibrante ! ht lorsque ce 

um éL’vL {î ifl ir pUlS haut el,|1US °1"’ sur :lral,ea" port" en ses plis les noms des glorieuses 
milhm . ,lr mCr' un P|US ‘""'Aieux Utailles,«, il a guidé au feu la légion rainée à s£

IV , , .. , ,, ombre; lorsqu il revient de la frontière voisine ou deAh . oui, notre stecle se trompe, quand il condamne la plage lointaine, noirci par la poudre et troué nar
les croisades e, les croisés d'antan. Ca, lui-mémv les halles qui l’on, «cré el glorifiée,I le Lédïlém T
guerriers modernes C "°" ar'm"'“"on la B”rrre cl | 'e 'TT’," i!cvi>"1 fois cher au exeur du citoyen

v, , il :0,11 1 symliolise les <lroits, au cœur du soldat dont il
, . yles’ 11 napas complètement tort en son | a soutenu la vaillance ou consolé les Mesures au fort 

admiration, car tous les siècles, avant lui, se sont incli- du coml«t ! rl

:i9=5 1 cn-vn . la guerre, je le sais, si vous ne voyez que ses qui loin porié fier de ,v„v 
horreurs avec vos yeux et votre mur de chair, lu à Rome, a la tête

son

b
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1mort, en un mot, le sacrifice !
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de Inir^ frères, |H>ur y jiroclnmer et
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les savez tous, mes t rères ; et je ne viens pas'vous les i embiasser, prendre part à votre joie, vous 
redire en cette matinée de deuil et de prière. L,, ! faire coup sur couo des questions empressées

t S: ' Z'Ts TuTiZZs ifZ7,e\rZnttoujours, demeure entier, ruguste et sacre, ht cliatlue cIlle.'9J'S *m rÇPondez, il perd le fil de sa 
année, en des heures solennelles, le grand pontife oui i (:llnoslte, VOUS interrompt, entame un autre 
a recueilli, sur le tombeau de fie IX, l’héritage de ! sujet, OU, s’il survient quelqu’un à qui il 
rt'au m'omï’riîaftirme ce *,roij.et lv rappelle à ses fils doive un discours tout différent, il sait, en

achevant de vous congratuler, lui faire 
j compliment de condoléance ; il pleure d’un 
: œil, et il rit de l’autre. Se formant quelque- 
! fois sur les ministres ou sur le favori, il parle 
j en public de choses frivoles, du vent, de la 

■ J gelée : il se tait au contraire et fait le mysté- 
qu’il sait de plus important, et 

N espérez plus de candeur, de franchise, j plus volontiers encore sur ce qu’il ne sait 
d’équité, de bons offices, de services, de point. (I,A Bruyère )
bienveillance, de générosité, de fermeté dans j 

homme qui s'est depuis quelque temps 
livré à la cour, et qui secrètement 
fortune. Le reconnaissez-vous à son visage,: •
à ses entretiens ? 11 ne nomme plus chaque Qu’est-ce que ma substance, ô grand Dieu ! 
chose par son nom : il n’y a plus pour lui de I J’entre dans la vie pour en sortir bientôt : je 
fripons, de fourbes, de sots et d’impertinents. I viens me montrer comme les autres, après. 
Celui dont il lui échapperait de dire ce qu’il il faudra disparaître. Tout nous appelle à la 
en pense, est celui-là même qui, venant à le j mort. La nature, comme si elle était presque 
savoir, 1 empêcherait de cheminer. envieuse du bien qu’elle nous a fait, nous

relisant mal de tout le monde, il n’en dit1 déclare souvent et nous fait signifier qu’elle 
de personne ; ne voulant du bien qu’à lui ne peut pas nous laisser longtemps ce peu 
seul, il veut persuader qu’il en veut à tous, de matière qu’elle nous prête... Lus enfants 
afin que tous lui en fassent, ou que nul, du qui naissent, à mesure qu’ils croissent 
moins, ne lui soit contraire. Non content de qu’ils s’avancent, semblent nous pousser de 
n être pas sincere, il ne souffre pas que per- l’épaule et nous dire : Retirez-vous, c’est 
sonne le soit : la vente blesse son oreille : il maintenant notre tour. Ainsi, comme nous 
est froid et indifférent sur les observations en voyons passer devant nous, d’autres nous 
que Ion fait sur la cour et sur le courtisan ; verront passer, qui doivent à leurs 
et parce qu’il les a entendues, il s’en croit j seurs le même spectacle. O Dieu ! 
complice et responsable. ; une fois, qu’est-ce que de nous ! Si je jette

1 yran de la société et martyr de son ambi- j la vue devant moi, quel espace infini où je ne 
tion, il a une triste circonspection dans sa suis pas ! Si je la retourne en arrière, quelle 
conduite et dans ses discours, une raillerie suite effroyable où je ne suis plus ! et que 
innocente, mais froide et contrainte, un ris, j’occupe peu de place dans cet abîme im- 
iorce, des caresses contrefaites, une couver- mense du temps ! Je ne suis rien ; un si petit 
sation interrompue, et des distractions fré- intervalle n’est pas capable de me distinguer 
quentes; il a une profusion, le dirai-je? des i du néant. On ne m’a envoyé que pour faire 
torrents de louanges pour ce qu’a fait ou ce nombre ; encore n’avait-on que faire de moi, 
qu a dit un homme placé, et qui est en faveur, ! et la pièce n’en aurait pas été moins jouée 
et pour tout autre une sécheresse de pul- ' quand je serais demeuré derrière le théâtre... 
momque : il a des formules de compliment ; Il n’y a qu’un moment qui nous sépare du 
pour 1 entree et pour la sortie, à l’égard de j néant. Maintenant nous en tenons un : main- 
ceux qu il visite ou dont il est visité; et il tenant il périt, et avec lui nous péririons 
ny a personne de ceux qui se payent de tous si, promptement, sans perdre de temps, 
mines et de façons de parler qui ne sorte nous n’en saisissions un autre semblable, 
qu avec lui fort satisfait. Il vise également à jusqu’à ce qu’enfin il en viendra un auquel 
se faire des patrons et des créatures ; il est nous ne pourrons arriver, quelque effort que 
médiateur, confident, entremetteur ; il veut nous fassions pour nous y étendre, et alors 
gouverner, il a une ferveur de novice pour ! nous tomberons tout à coup, manque de

Le droit, VOUS
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A travers les Auteurs Célèbres
I I. COURTISAX
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marché TT* retoun?er.sur™:s Pas : marche, présent. Saint Louisà votre âge était déjà 
marche. L n poids invincible, une force invin- les délices des bons et la terreur des mé 
cible nous entraîne; il faut sans cesse avan- chants. Laissez donc tous les 
cer vers le precipice. Mille traverses, mille de l’âge passé : faites v0ir que vous pensez
la route enrorf16"1 * 1,ous. mquiètent dans et que vous sentez ce qu’u^prince doit pen- 
lr-te, encore si je pouvais év.ter ce pré- ser et sentir. Il faut que les bons vous
fàu co5rfrUî 11 No"’,non’ .‘Ifaul marcher, il aiment, que les méchants vous craignent et 
1W ’,t e CSt a raPldlté des années, que tous vous estiment. Hâtez-vous de vous
en temps'on rencomretHParCK-q!'e de.temPs forriger P0llr travailler utilement à corriger 
en temps on rencontre des objets qui nous les autres. La piété n’a rien de faible ni He
divertissent, des eaux courantes, des fleurs triste, ni de gêné • elle élaruit le cœur elle 
qui passent. On voudrait arrêter: marche, est simple et aimable, elle « fait sentir à 
marche. Et cependant on voit tomber der- tous pour les gagner tous I e royaume de
drrovablVîn • v>e iT °'1- aV,ait,’lassé ; fracas Hieu ne consiste pas dans une scrupuleuse 
effroyiible, inevitable ruine ! On se console observation des petites formalités ■ il con
en passam qUCfS fleUrS CUei"ieS siste P0llr chacun dans les vertus propies de

n .in. !?1’ 3 V01t se faner entre ses son état. Un grand prince ne doit pointpêrdmlës^ofiîl^SFn 2“^^<JU’°n Servir Dieu de la mênJfaçon qu’un solitaire 
pera en les gofita.it. Enchantement. toujours ou qu’un simple particulier Saint I nuis eW
commence'1 à ^’efface" du, g0U.frr='. Déîà tout sanctifié en grand roi. Il était intrépide à la 
fleurisses flturs mn^V h .l f m°mS g-erre, décisif dans les conseils, supérieur
leurs moiLflëivLT, n “eUrS cou" aux autres par la noblesse de ses sentiments ;

moins vives, les prairies moins riantes, sans hauteur, sans présomption sans dnret/
s’effaerXrmT ?TS’ tout se ternit, tout II suivait en tout lë véHmbks TntLêës de 
—nE Ÿ 'nm0rt s!prësente; on sa nation- d< 't il était autant le père queï 
fat™ Mais il fluî nr|lerappr°fe. ^ roi 11 vo>ait tout de ses propres yeux dans
un pas Déià î'ho r^r nLh, Y’ enC°?e les affaires principales. Il était appliqué,
tête tourne its îëÛx JéëLrën r Sf"S’ la modéré- droit et ferme dans les négociations !
.h_r n ’ Xeux s eêarent, il faut mar en sorte que les étrangers ne se fièrent nas

sglSîftS Msvs
pp ' (Bosslet.) peuplés, et pour les rendre tout ensemble

bons et heureux. Il aimait avec confiance et 
tendresse tous ceux qu’il devait aimer ; mais 
il était ferme pour corriger ceux qu’il aimait

Enfant de saint Louis, imitez votre père • ! * "îaenifi<lu; selon

EBecHEMf
EiEEEEHEEresnprt Ftnd.v, , f ni leur dans vos besoins ; souvenez-vous que son

apprenez à vous en servir sansèfieSe^ HÆ lÎTanclifié^d'l’ f T
iSssssi
n a ni avidité, ni empressement ; elle se laisse
oublier. Ne vous laissez point obséder par (Fénelon, LeW e au duc de Boureoene.) 
des esprits flatteurs et insinuants : faites sen- 
tir que vous n’aimez ni les louanges, ni les

amusements

SAINT LOUIS
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LA PATRIE _ "Son president, ajoute-t-il, a protesté, tout à 
l'heure, au nom de ses 80,000 membres, de son alla- 
chement à la République. A mon tour, au nom du 
gouvernement de la République, pour honorer votre 
société tout entière, en la personne de votre dévoué ; 
président, je suis heureux de remettre à cet honnête 
homme, à ce digne ouvrier, qui a été aussi un vaillant 
soldat, la croix de la Légion d’honneur î ”

Puis, au milieu d’un tonnerre d’applaudiss»?ment», 
le président du conseil attache la croix sur l’habit de 
M. Blondel et lui donne l'accolade. Le nouveau 
décoré remercie, en pleurant d’émotion, le ministre et 
ses camarades qui, tous, sont debout et l'acclament.

NI- Rilxit remet aussi les palme- d'officiers d’aca­
démie à MM. Anjuère, Héricotle et Georgel, 
bres de l'Association,

Au nom des directeurs des compagnies, M. Noble- 
maire, directeur du P.-L.-M., prend ensuite la parole. 
H.félicite les membres de l’association de leur esprit 
d’initiative, de discipline, et de fraternité et leur 
donne d’excellents conseils sur l’usage à faire de leurs 
nombreux millions. Il rappelle aussi tout ce qu’ont 
fait les Compagnies dans l’intérêt de leur personnel. 
M. Lelxm, ministre du commerce, a prononcé ensuite 
une allocution.

Viens ! ne marche pas seul dans un jaloux sentier, 
Mais suis les grands chemins que l’humanité foule : 
Les hommes ne sont forts, bons et justes, qu’en foule ; 
Ils s’achèvent ensemble, aucun d’eux n’est entier.

Malgré toi tous les morts t’ont fait leur héritier ;
La patrie a jeté le plus fier dans son moule.
Et son nom fait toujours monter comme une Ixiule, 
De la poitrine aux yeux, l’enthousiasme altier !

Viens ! il passe au forum un immense zéphirc ;
Viens ! l’héroïsme épars dans l'air qu’on y respire 
Secoue utilement les moroses langueurs.

Laisse à travers ton luth souffler le vent îles âmes,
Et tes vers flotteront comme des oriflammes 
Et comme des tambours sonneront dans les

mem-

cœur.s.
Svi.lv I'rvd’homme.

Echos des Sociétés de France

L’ASSOCIATION FRATERNELLE
des employés et ouvriers des chemins de fer français.

PENSÉES;
Le samedi 18 mai 1895 a été donné à la salle 

Wagram, à Paris, sous la présidence de M. Riliot, 
président du conseil des ministres, le Ixinquet de l’As­
sociation fraternelle des employés et ouvriers des 
chemins de fer français. Quatre cents convives, parmi 
lesquels lieaucoup de dames, y assistaient.

Cette société, (pii compte 76,923 membres, dont le 
capital social est exactement de 15,723,124 francs,
($3,180,000) clôturait par cette belle réunion de fa- 
mille le congrès qui venait de se terminer et fêtait 
l’encaissement de son quinzième million.

A la droite de M. Rilxit étaient assis le 
dant Bourgeois, représentant le President de la Répu­
blique, et, à sa gauche, M. Blondel, contre-maître 
des ateliers de la compagnie de l’Ouest, président 
de l’Association. A la table d’honneur se trouvait : j 
M. Lelxm, ministre du commerce; M. Barthou, j
ancien ministre des travaux oublies, les chefs de cabi- prendrions pas tant de plaisir à 
net des différents ministres, les directeurs et les hauts ! Cjlier dans les autres, 
fonctionnaires des grandes compagnies et plusieurs 
députés.
A^s^avoir^remeraé'lis 'pvrsonnaiités^ qùi avaient ! 1:1 philosophie triomphe aisément des

répondu à l’invitation de la société, donné des expli- ma,lx passés et des maux à venir ; mais les 
cations sur son fonctionnement et les services qu’elle maux présents triomphent d’elle, 
rend, il terme ainsi son allocution : “ La France |x-iil I 
compter sur nous comme sur son armée dont 
sommes les modestes, mais fidèles auxiliaires. Au nom 
de nos 8o,ooo adhérents, nous protestons de notre 
inébranlable fidélité à la France et à la République ! ’’

M. Blondel termine en portant un toast à M. Félix 
Faure, Président de la République.

M. Riliot prend ensuite la parole. Après avoir 
excusé ses collègues de l’Intérieur et des travaux 
publics qui, â leur grand regret, n’ont pu assister à 
cette belle fête de famille, il dit combien elle est 
réconfortante et quel grand exemple donne à notre 
démocratie française la puissante Association frater­
nelle des employés et ouvriers des chemins de fer 
français.

Nous avons tous assez de force pour sup­
porter les maux d’autrui.

Il faut de plus grandes vertus pour soute­
nir la bonne fortune que la mauvaise.

Le mal que nous faisons ne nous attire 
pas tant de persécutions et de haine que nos 
bonnes qualités.

commun-

Si nous n’avions point de défauts, nous ne
en remar-

1

< >n fait souvent vanité des passions, même 
les plus criminelles ; mais l’envie est une pas­
sion timide et honteuse, que l’on n’ose jamais 
avouer.

l.’orgueil a plus de part que la bonté 
remontrances que nous faisons à ceux qui 
commettent des fautes ; et nous ne les repre- 

pas tant pour les en corriger, que pour 
leur persuader que nous en sommes exempts.

aux

110ns
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J^IItauce Ilationalc I C’est en décembre que se fait dans les 
cercles la perception de lr rétribution semi- 
annuelle, qui doit être, remise au Conseil 
Général en janvier.

Les élections d’officiers dans les cercles 
doivent avoir lieu à la premières assemblée 
de janvier. Cette règle s’applique à tous les 
cercles indistinctement, même à ceux qui 
seront institués en décembre prochain.

On ne peut mieux résumer la situation des 
caisses des malades des cercles qu’en repro­
duisant les trois chiffres suivants, puisés 
dans les rapports qui nous ont été transmis : 
—Recettes, depuis la fondation de la société 
au 1er juillet dernier, $11,819.12; — 
Déboursés, $5,184.60 ; — Excédant des 
recettes sur les déboursés, $6,634.20. Il 
n était dû alors pour maladies courantes et 
»/CMmftton l?roduites que la somme de
vio-v

PUBLIÉ l'A*

La Société de Secours Mutuels 
L’ “ Alliance Nationale ”

A MONTREAL

76 Kuc St-Jacques R. P. Boite 2172

MONTRÉAL, OCTOBRE /*y

AVIS

lo Les secretaires doivent nous transmettre la liste 
ti adresse des membres de leurs cercles, en y inscri- 
vtrnt les noms par ordre alphabétique, s’ils ne l’ont pas 
déjà mit. De mente pour les additions et corrections 
a y faire ; indiquant dans ce dernier cas, l’adresse 

. precedente et la nouvelle adresse.
2o Les cercles qui ont élus de nouveaux trésoriers 

vu sec.-financiers doivent nous faire parvenir immé­
diatement les actes de cautionnement de ces officiers.

'42, 145, 163et 164, et Formule No 14). 
do. Les contributions doivent être payées avant te 

1er jour du mois pour lequel elles sont dues ;—un 
membre est suspendu, s’il a négligé de s’acquitter pen- 
dant deux mois.—Il peut être réintégré sans aucun 
trais dans les 30 premiers jours de sa suspension en 
s acquittant et produisant une demande selon la for- 
mule No 9. Ce délai écoulé, il lui faut subir l’examen 
medical. (Art. 355, 356, etc.)

to Les chèques transmis au Sec.-Gén. doivent être 
faits payables a “ l’ordre de la Banque Jacques-Cartier, 
pom depot au credit de l’Alliance Nationale. ” (Art.

5o Les sec. -financiers

L'expérience acquise par nos jeunes cer­
cles, depuis la fondation de la société, sur la 
proportion du nombre des membres malades 
avec le nombre de ceux qui sont inscrits 
pour jouir des avantages de la Caisse des 
Malades, et sur la durée de ces maladies, 
nous fournit des renseignements très impor- 
tants pour apprécier l’étendue des responsa- 
bill tés de cette caisse. Cette expérience nous 
apprend que 7 sur 1000 seulement, par an, 
des membres inscrits à cette caisse ont été 
malades pour recevoir l’indemnité de chô­
mage pendant dix semaines et plus, et 
ce nombre 2 par 1000 seulement ont 
cette indemnité pendant 20 semaines.

,, ne peuvent pas nous trans­
mettre d acomptes sur le m. .niant des contributions 
dues par un membre. La remise doit comprendre 
1 arriéré de contribution et celle du mois courant 
(Art. 196).

sur
reçu

NOTES EDITORIALES
------ Nos confrères verront par les déclarations

Nous recevons d’excellentes nouvelles de 1“J!résident-général à la séance du Cercle 
plusieurs jeunes cercles. Il se fait actuelle- at"nerre> reproduites dans une autre colonne, 
ment un travail de bon augure que son. zèle Pour assurer le succès et la

prospérité de notre Société, est loin de se 
ralentir, et que sa générosité égale son dé­
tournent. La bannière d’honneur qu’il offre 
aujourd’hui pourra être portée avec .gueil 
par le cercle qui l’aura méritée aux fêtes qui 
auront lieu l’été prochain, à l’occasion de la 
Convention du Conseil Général.

SSr üiEBEEEEEdécembre PP annUels au Prem,er sont invités à prendre le devant en décembre
1 par le recrutement de nouveaux membres.

I

Les états de situation des caisses de mala­
des de nos cercles accusent une prospérité 
générale des plus satisfaisantes.
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A travers les Cercles ■ bienfaits de la Société, et fait ressortir les 
causes du succès extraordinaire auquel en si 
peu de temps elle est parvenue, montrent 
ainsi qu’elle répond à un besoin urgent et à 
une nécessité pressante.

Revenus à Ste-Anne de Bellevue, les visi­
teurs ont. dans une réunion intime, discuté 
avec les officiers du Cercle de ce nom les inté­
rêts de la Société et du Cercle. La prospé- 
riti le l’Alliance Nationale est entre bonnes 
mains, a -ec des officiers da la compétence 
de M. L. Michaud, A. Charest, N. P., L. N, 
F. Cypihot, M.D.,C. Bezner, U. Brunet et S. 
D. Hamilton.

On a constaté l'heureux éffet de ces visites 
qui réchauffent le zèle, attirent sur divers 
points intéressant notre œuvre l’attention des 
membres, et les réunit pour discuter leurs 
affaires dans un but chrétien et utile.

Il est très désirable que les membres du 
Bureau Exécutif rendent ainsi visite 
Cercles de temps à autre. Nous avons tout 
intérêt à mieux nous connaître et à 
aux classes laborieuses les immenses 
tages que l’Alliance Nationale - assure à ses 
adeptes.

VISITES OFFICIELLES

Cercle Ste-Geneviève, Notre-Dame de 
i a Garde et Ste-Anne de Bellevue

Dans le mois d’octobre, M. A. C. Décary, 
membre du Bureau Exécutif et le Secrétaire 
Général, M, L. J. I). Papineau, ont visité 
les Cercles de Ste-Geneviève, de Notre- 
Dame de la Garde à l’Ile Perrot, et enfin de 
St-Anne de Bellevue.

Ces visites ont été faites le même jour, un 
dimanche, et nous tenons à les mentionner 
parce que nous estimons qu’elles ont eu un 
bon résultat.

M. L. Michaud, maire de Ste-Anne de 
Bellevue, et président du Cercle de cette pa­
roisse, l’un des membres les plus dévoués 
du Conseil Général, s’était joint à MM. Dé­
cary et Papineau et tous st- rendirent dans 
la matinée à Ste-Geneviève. Là, M. l’abbé 
Bourget, curé de cette paroisse avait bien 
voulu convoquer une assembl qui s’est 
tenue après la grand’messe. 1 était pré­
sidée par M. Ladouceur, méé in 
teur du Cercle de Ste-Gene' . e. Au nom­
bre des officiers du Cerr!

aux

exposer 
j avan-

exannna-

Cekvle St-Pierre.i étaient pré-,
sents, nous avons rem ,e M. J. B. Mé­
lodie, T. St-Pierre, O. Guilbault et M. Cha- ; 
rette. Il y avait un grand nombre d’autres j 
personnes notables auxquelles les visiteurs dernier numéro, c’est le Cercle St-Pierre qui 
ont expliqué les avantages de notre société, a gagné le drapeau d’honneur dans notre der- 
sa situation financière, les garanties qu’elle nier concours de recrutement, 
offre, son système de bénéfices, toutes expli- Il y a quelques jours, M. H. Laporte, pré­
cations qui ont été écoutées avec la plus j sident général, s’est rendu au Cercle St-Pierre 
grande attention et, nous devons l’ajouter, | pour faire la remise du drapeau, si bien 
avec profit, car nous avons reçu depuis lors gagné. Il était accompagné de de M. Dé- 
plusieurs demandes d’admission. carie, membre du Bureau Exécutif, de M.

Dans l’après-midi, après vêpres, MM. Dé- Papineau, secrétaire général. L’assemblée 
cary, Papineau et Michaud se sont rendus était très nombreuse. Les officiers et les 
à Vile Perrot et ont fait visite au Cercle de J membres du Cercle, ayant à leur tête leur 
Notre-Dame de la Garde. M. l’abbé Du-j président M. Tangeray, ont fait un accueil 
hamel, curé de Vile Perrot et substitut du | très chaleureux aux visiteurs.
Président Général auprès de ce Cercle, j M. le Président-général,dans une allocution 
pour les intérêts duquel il déploie un dé- très applaudie, a félicité le Cercle St-Pierre 
vouement d’apôtre, a bien voulu dire quel- du bon exemple qu’il vient de donner au 
ques mots en faveur de notre œuvre et pré- point de vue du zèle déployé pour le recru 
sider la réunion qui comprenait les notables tentent de ses membres. Il mérite le titre de 
de la paroisse, parmi lesquelles nous avons Cercle porte-drapeau, de l’association, nom 

rqtié M. Daoust, maire de la paroisse glorieux qu’il tiendra à conserver. Ce cercle, 
et président du Cercle, M. Dandurand, ex- dont il rappelle les bons états de service a 
maire, M. I.. N. F. Cypihot, M. D., de Ste- augmenté le nombre de ses membres de 71 
Anne, MM. W. Pilon, Jos. Daoust, E. Pilo- pendant le concours : il compte aujourd’hui 
deau, et plusieurs autres dont nous ne pou- plus de 180 membres après deux ans d’exis- 
vons mentionner tous les noms. tence. “ Certes, voilà un résultat, dit-il, qui

Là aussi on a développé rapidement les “est des plus éloquents pour montrer ce

Remise d'un drapeau d'honneur.
Comme nous l’avions annoncé dans notre

rema

f



Z4B—?355Î5F *- :financière de la Société qui après avoir pavé desPace nous empêche de don-
<9,5oo aux bénificiaires dePnos membres et feï aH™^ ‘°“S T* qU‘ 0nt Présenté 
défunts possède encore 16,000 piastres en liste iLs^ml m°mS de tr0,1 niembres- La

engagements des membres fondateurs s’éhF crffifcfux des^memf °’da'?S s°nt ins" 
'.ant à 10,000 piastres. Dans les caisses He m deS membrÇs dul, par leur dévoue-
malades se trouvent a' - )rès He sA Lnt et 1 importance des services rendus, 
piastres disponibles 1 * 8’°°° '°?' acqu,j u,n droit inaliénable à la recon-

“Telle est la situation financière Non seu a Soc‘1té et aux récompenses
“ lement cette situation est sffi^tïï: ïïS£,fCemem ll,t-e“t aux plus 

’jon peut dire vraiment qu'elle n’a pas son 1 
égalé, surtout, si l’on song- que la Société 1 

Presque née d'hier, et quand on consi-1 

dere le montant de la réserve par tête que
représente ce capital.’’ ___
“ Aussi devons-nous avoir, ajoute le pré- ~

• ” sident général, une confiance absolue dans 
1 avenir de notre œuvre qui, grâce à Dieu, 
paraît tire assurée du plus grand succès.”
Le président général qui a déjà donné tant 

de preuves de son dévoument aux intérêts de 
ja ^octété, a profité de cette occasion pour 
donner un nouvel exemple de sa générosité 
-t de son zèle inaltérable, il annonce qu’il 
donnera lui-même une bannière au cercle qui 
lui augmentera le plus le nombre de ses 
membres depuis le rer décembre prochain 
jusqu au 1er juillet 1896.

Pour devenir propriétaire définitif de cette 
.'annière, il faudra être vainqueur deux 
années de suite dans un semblable con­
cours.
. Cet acte gracieux ne peut manquer d’être 
•rés apprécié par tous les membres de la 
société, surtout par les officiers et membres 
ju. désirent le succès de leurs cercles.

Cette proposition est accueillie, comme 
le devait! etre, par les applaudissements les 

•lus vifs de 1 assistance.
M. A.C. Décarie, qui a eu l’honneur d’insti- 

uer ce Cercle, le 3 juillet 1893, et qui fort 
u l)roP°s, en a été appelé le père, et M. 

apneau ont ajouté quelques mots d’encou- 
agement et de félicitations bien dûs au 
-ercle St-Pierre.

au-

LISTL DES membres qui ont présenté

TROIS MEMBRES El PLUS

ilasNoms fNoms des 
Cercles.

Sides 2»
proposeurs. II

Alarie, Fréd......
L’Archevêque, S

Mont-Royal . 2 
. . |St-Pierre

Rmond, E. A. ..............St-Valier
Jeannette, F..
Riopelle, P. E.
Martin. J. B. A
Dalpé, À..........
Giard, Louis ..
Archambault, H. A...J 
Hudondit Beaulieu, A.jSt-Valier
Moyen, Oliv.........
Langevin, L. J. H.
Pitre Horm..........
Archambault, F. X 
Martineau, J. D ...
Chartrand, J. B....
St-Germain,U.......
Valcourt, L. B. ...
Dumesnil, Alf.......
Vézina. D................
Trudeau, F.............
Charlebois, H.........
Poitras, L. T...........
Crépeau, F. G........
Tanguay, C.............
Brouillet, G.............
Legault, S...............

.3°
8

20
• St-Pierre .......
.'Mascouche....i_
.'St-loseph....... |"ij
[Bourget 

. St-Pierre

■ 8
3°

79!
8
8'

20
St-Pierre •S
Salaberrv....... 34
N.-D. de Hull 64
St-Jean"........... [78

......St-Georges.... 69

...... “ .... 69!

..... Jeanne d’Arc. '531

..... St-Ephrem___'47
— St-Henri 
.... Bourget

“  79
.... N.-D. de Hull 64 
.... St-Valier 
.... St-Pierre

12
179

20
8

A la peine et à l'honneur
Les membres de l’Alliance Nationale se­

ront heureux de connaître ceux de nos con­
fères qm ont travaillé le plus activement au

8
8

Mont-Royal .

I

i

1

.
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Correspondance Gervais Décary, sec.-fin., du Cercle Dorval.
H. Desrosiers, sec.-arch., A. B. Champagne, 1res., 

du Cercle Lanoraie.
A. J. Allaire, prés., du Cercle St-Guillaume.
J. T. Leclerc, sec.-fin., du Cercle Jac<|ues-Carticr. 
S. Legault, sec.-fin., du Cercle Mont-Royal.
R. Deguirc, très., du Cercle Ste-Justine.
J. B. Melochc, sec. -fin., et le Dr Ladouccur, méd. • 

exam., du Cercle Ste-Geneviève.
C. A. Daigle, méd.-exam., du Cercle Bourget.
K. Ostigny, président, du Cercle St-Hyacinthe. 
Jules Brabant, sec.-arch., et J. L. Allard, prés., du

Cercle St-Martin.
Emile Dumont, sec. -arch., cl F. Prud’homme, 

très., du Cercle St-Ianiis.
M. C. Berner, sec.-arch., du Cercle Ste-Anne de 

Bellevue.
O. Bourdon, sec.-arch., C. U. Ouellette, sec.-fin.. 

Cercle St-Joseph.
Rvd J. P. O. Desrosiers, S. P. G., Cercle St-Lin. 
J. A. Major, sec.-arch., A. Dauth, sec.-fin., Cercle 

St-Ignace.
O. A. Jarry, sec. -fin., Cercle St-Pie.
J. B. St-Cyr, sec.-arch., Art. Beaudry, très., Cercle 

de Lanaudière.
C. Dupont Héltert, membre détaché Trois-Rivières. 
A. Lefebvre, sec.-fin., Cercle St-Jean-Chrysostome. 
A. Doutre, prés., Cercle Beauhamois.
A. F. Fleury, M. D., S. P. G., Cercle Lanoraie.

1 H. Prud’homme, sec.-fin.. Cercle Ste-Martine.
J. E. Lafontaine, sec.-fin., Cercle St-Jacques. 
Pierre Gauthier, commissaire, C. A. Daigle, méd.- 

exatn., Cercle Bourget.
H. E. Chaput, méd.-exam., Cercle St-Ephrem. 
Rvd I. A. Lavallé, Cercle Larocque.
O. Morin, ex-sec.-fin., Cercle Jeanne il’Arc.
H. Lefebvre, sec.-fin.. Cercle Salalterry.

M. E. J. Hébert, président du Cercle St- 
Henri, nous adresse la lettre suivante que 
nous nous faisons un devoir de publier, 
parce qu’elle contient des observations extrê­
mement pratiques et judicieuses.

Montréal, 17 octobre 1895. 
Mon Cher Secrétaire Général,

J’ai sous la main la Revue de l'Alliance 
Nationale, numéro de septembre. J’ai lu et 
relu l’article touchant le soin à apporter à 
l’éducation de la jeunesse et je ne puis résis­
ter au plaisir d’offrir des félicitations à qui de 
droit.

L’Alliance Nationale dans sa constitution, 
vise, parmi les buts auxquels elle tend, celui 
d’encourager l’éducation. Or, monsieur le 
Secrétaire, s’il est un moyen pratique, d'at­
teindre ce but, c’est bien celui d’inculquer à 
la jeunesse, dès sa plus tendre enfance, un 
amour de l'étude et comme moyen de réus­
site, je n’en connais pas de meilleur pour les 
parents, que de veiller à ce que leurs enfants 
continuent, à la maison, le travail commencé à 
la classe. 11 ne faut pas craindre, en effet, de se 
joindre aux enfants, de leur montrer comment 
on apprend une leçon, comment faire un de­
voir, de revoir les leçons ainsi apprises, de les 
questionner sur les devoirs qu’ils viennent 
de faire et d’accompagner d’explications les 
corrections à y apporter ; bientôt l’enfant, se 
sentant encouragé, étudiera avec plaisir, et 
avec d’autant plus de profit.

J’ai pu constater ce résultat dans certains 
cas où les parents, connaissant le devoir qui 
leur incombe, se sont imposés cette surveil­
lance quelque gênante qu’elle pût être. 
Chez de tout jeunes enfants même, les plus 
beaux résultats récompensaient largement la 
peine qu’on se donnait. Vous avez fait un 
premier pas dans la bonne voie, je vous en­
courage à continuer, car c'est le moyen, pour 
l’Alliance Nationale, d’avoir un titre de plus 
à la gratitude de ses membres.

Veuillez bien me croire
Votre dévoué.

PARTIE OFFICIELLE
ETAT FITSr^ZrSTOIEB.

Au jt Août i8q§

CAISSE DE DOTATION
RECETTES

Balance au 31 juillet 1895.........
Produit des contributions d’août.

$29>225-34
2,600.38

1 $3L825-72
DÉBOURSÉS

F.Mil.K J. Hérkrt. par Bénéficiaire de feu
A. Lauzon.................

Par Bénéficiaire de feu 
U. A. Leblanc...........

$500.00

900.00 $ 1.400.00Notes Personnelles
Les otticiers et les membres de cercle dont les 

noms suivent nous ont fait l'honneur d’une visite.
Kvd M. ( 1. Bourassa, Aumônier (icnéral.
I*. K. Riopel, sec.-arch., K. l»amarche, S. I\ (i., et 

l»eo. Bourque, du Cercle Ma scour hc.

Par Caisse Générale 5 / 
Par Surplus au 81 août

130.02
30,295.70

$3'.8J5-72 I

t



PLACEMENT DES FONDS
La Fabrique de St-Michel de

Vaudreuil....................................
La municipalité scolaire de la

Cité de Ste-Cunégonde............
La Banque Jacques-Cartier.......
Chèques, mandats, et espèces en 

mains...........................................

o oevolas

No 1—CERCLE NT JOSEPH, Montré»!

No 2 CERCLE MONT-ROYAL, Cité de Ste-Cunégonde

'g *z%rï

$ 6,000.00

10,000.00
14,846.42

535-44

$3 ».38i-86 No S-CERCLE BKAVHARNOI8, Be»uh»moi»
N. P G., J Déétaurler»; Pré».. Alex!» Ooutre : Seo -Arch 

2ST Réunion» «["tè ,umH» ruTElUce ' “*' *-■ * *RÉSUMÉ
Fonds placés disponibles.............
Excédant des déficits sur les 

surplus de remises effectuées 
par les Cercles...........................

$31,381.86 No 4—CERCLE DORVAL, Co. Jai-quei-Cartier

itiB-BSSSSSfât»*

No » CERCLE VILLE-MARIE. Montréal

^31.384-9^

Les fonds sont partagés comme 
suit : No 6 SACRE-CŒUR. Montréal

tiàiéV^LAX^L'umùn'iiy 7Caisse de dotation... $30,295.70 
Caisse Générale Béa

No 7 CERCLE STE ANNE DK BELLEVUE
,089.22

$31,384-9^

En foi de tpioi j’ai signé, No 8 CERCLE ST-PIERRE. Montréal

lion. Reunioni, Balle (>ut e»u, 119 Maisonneuve, 2e et 4e muvtlis. 

No 9 -CERCLE STE GENEVIEVE, Co JaoqueKWtéer

Réunion», 1er men-redl, il 7 heur. * p. ni., «aile J II Mrlocht- 
No 10—CERCLE STCHARLES, Montiéal

H. P.
!.. J. D. Papineau,

Sec.-Gén.

Nouveaux Cercles
Cercle St-Lvv No 90.

Instituée à Magog, comté Sum stead, le 10 octobre
1895-

No 12 -CERCLE NT HENRI, Cité de St-Hcnri

%9T\ntr^nm",1*t‘l,1ù,-an<l: J ° À. Archambculti
“ri N® 1 Nt-P^n,0"“' 2e H 4" ku,li”' “"*■“°1 1“ C^Uég, 

CERCLE ST-ANDRE, Acton Vale, Co. Bagot 
S. P. O , J E. Marelle: Pré»., Milton MacDonald, M P P 

NecvArch , J M Bordua : Hiv -Elu , W H ('amplell ; Méd -Extn i 
HUtêi de ViR™" 1 Re,""’ “' ler et 3e dimanche», 7 hr» p. m ,

No 16—CERCLE ST MEDARD. Coteau. Co Boulange» 
e8«t£iS" L.° i?éri tU1V S*- «"» Douoet : Seo.-Arch., H. 
L8„toï»; ^e't 4^n„'ndre^i.DUm""U 1 ■ ' * Prieur.

< > Aiders élus :
MM. A. G. II. Béique, M. D., S. 1‘. G. ; Rév. L. N. 

Castonguay, prés. ; T. Lévesque, vice-prés. ; Alf. 
Garneau, sec.-arch. ; L. H. Jasmin, N. I*., sec..fin. 
L. h. Gauvin, très. ; A. G. II. Béïque, méd.-exam. ; 
1‘. A. Gaudreau, commissaire, J. L. Mazurette, intro­
ducteur.

:
Non

Cercle Nicolet No 91.

Institué à Nicolet, comté de Nicolet, le 10 octobre 
1895.

Officiers élus :
MM. J. Courteau, S. P. G. ; L. Bélair, prés. ; J. 

A. Sévigny, vice-prés. ; Z. O’Shanghnessey, sec. -arch. ; 
H. Dufresne, sec.-fin. ; A. O. Cloutier, méd. -exam. ; 
A. Duval, commissaire ; A. Pinard, introducteur.

Cercle St-Joachim No 92.

Institué à Louiseville, comté de Maskinongé, le 22 
octobre 1895.

Officiers élus :
MM. G. A. Tétreault, S. P. G. ; I. R. Lambert, 

ptes. : E. Lesage, vice-prés. ; J. A. Leclerc, sec.- 
arch. ; B. W. Picher, sec. -arch. ; J. A. Boulanger, 
très. ; L. A. Plante, méd.-exam. ; J. A. Ringuette, 
commissaire : I. A. Lamlrert, introducteur.

No 17 -CERCLE JOLIETTE, Joltettr
J p.
Ber-

No 19 CERCLE .STE-ELI8ABETH. 8te-Elleabeth
s 1*

No 30—CERCLE 8T-VALIER, Québec 
vif, ' «hS.h^T’Bliiln it*V»M»rH Alnh578 8t.

No 21 CERCLE LAVAL. Quéliec

Îîraffiïjîiîi «Siiwéhr Méd,uÉE'^TMHfii^S
^8t-Joteph0n,‘0t ** ^eu,li" à 8 hettre* P m . Salle Patoine.

I
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Ne 22 CERCLE ST-8TANIHLAH 
«1. vi .S. F.. J. F. Molleur; pre#., F. Cardinal :
■riiiuh : méd -exam., J. B. Jasmin.

No 24 NOTRE-DAME DE LA GARDE, 1 Pvrrol. V Vaudreuil

No 44 CERCLE HT LOUIS, Montreal 
S. P. G., Jo*. Contant. 1475 Notre-Dame; pré*., L. A. Gariepi 

91 ( nerrier ; see.-nreh., E. Dumont. 702 Amherst : wv.-tin., A K 
Archambault, 500 Cad feux ; méd.-exam., G T. Moreau, 858 St 
Deni*. Reunion*. 1er et 3e mercredi* du moi*. No 502 Cadieux

No 45 CERCLE STE-MARTINE. Co Chateauguay

s P 
Geo. Ht mv. -a reh..

SI. <»., K«l. McGowan: pre*., I. Laberge: see.-areh., A 
McGowan ; sec.-tin., H Pmd homme; méd.-exm. T. A Deniei> 

j Réunion*, dernier hametli du moi*.N" 25 CERCLE LAROCQUE, Sherbrooke

iinM.kv-K,, KS: mjt
Méd. Exm . P. Pelletier. Reunion*. 215 rue Wellington.

a nger; No 46 CERCLE R IG AUD, Co Vaudreuil 
j S. P fi., J H. HaHtien : prv*., Rvvd. N. E. Denier*, pire 

4 iire : See.-areh , A Bélanger ; Her.-Fin . Jules A. Desjardins 
med.-exni., J. H Busiien. Reunions, le dernier dimanchedu moi1*, 
nu I un eau de .Iule* A. Desjardins.

No 27 CERCLE STE THERESE, Co Terrehoniie 
S P. G. Jean Roux ; pre*., J. A. Duquette; See. -an-h . M. 

Legurrrier ; Sis-.-Fin., Glide Forget, ; Méd.-Exm., s. Desjardins. 
Reunions. 1er et 3e diuianvhes, salle I. Mathieu. No 47 ST-KPHREM. Co Bugot 

S. P. (». et Mvd.-Exm.. Dr fleuri Chnput: prv*., A Gauthiei 
See.-an-h., Henri Pilon ; See.-Fin , D. Chieoîne. Réunions. 1er 
et 3e mercredis, le soir.

No28 CERCLE HT MARTIN. St Martin
S. P. G., C. A. Desvary. Bord à Ploiiffe; pre*., ,1 !.. Allard: 

see.-arch . Jo*. Bru liant ; see. tin . P C. Deseote* ; med.-exam . 
A. K. Lecavalier. Reunion*. 2e et dernier dimanehe* du mois n 
11?. hr* a. m.

No50 HT-GVILLAVME. Co Yamasku 
G., M. Ovide Martin : pré*.,

Sénéval ; sec.-tin., J. E. Jam-lie ; med.-exam., 
Réunion#: 3e dimanehe, à 7 heure* du Hoir, salle

s P A. J. A liai n*; Hev.-areh., R 
W. Alexandn . 

Millette.No 29 CERCLE HOCHKLAGA. Montréal 
S P. O , Man- Trottier. 40 Rouville ; pits. R. Dufresne. 

Desery; Hee.-Areli.. .1 Chartier, 33 Hiulon: Sec -Fin . A Lu­
ll lintv, 243 Notre-Daine ; .Mvd.-Exin . G. 11. Gareenii, 168 Desery. 
Reunion*. 2e et 4* mervredis, éi’ole de* gardons.

No 30 CERCLE MAHCOUCHE. Co LA#*omptioii

'J ss
No 51 CERCLE VAMASKA, Co Yamuhka 

S. P. G., L. A. Plaute; pré#.. Ev. Knherge; Sev.-arch.. Willi» 
La**alle; Hev.-Fin., 1st. Veronneau. N P.; Méd.-Exm , P. Berg» 

Réunion*, le dernier samedi du moi*, «allé de M I,. Aïï!
^Prvs.jlloir R. vd L J ^l.ouzon,vurty S. P. G . LJK. Lamarche; 

Rio)iel:Mvd Exm..J o Polira*. Réunion#,derniermardi'lumois
No 53 CERCLE JEANNE D ARC, Montréal 

•S. P G., Victor Ma

lion : see-Hn. A Bergeron, 4 Visitation ; méd.-exm., C. A. Daigl» 
98 Visitation. Réunion#, 2e et. 4e mardi*,
Hte-Cutherine et Montvalm.

No3i CERCLE MONTCALM, St-Jaeques, Co Montealm
igl«

nV; l'J'k'TT-, ÆITS:
Courteau. Reunions, dernier vendredi du mois, à 8 hr* p, m., 
Killle publique.

Sec.-arch., C A fiauvreau, N. P. : Hee.-Fin , .1 Duvlie*nay : 
Med -Exm . Dr 1‘ A Broward. Réunions, dernier dimanehe du 
mois, après vêpres.

salle Montvalm,

No34 CERCLE HT-JEANCHRYHOSTüME, CoChateauguai

No 59 CERCLE ST Cl TH BERT, Co Bert hier

L. P. A. Rolierge ; Mvd.-Exm., ('lis. Desorey. Réunions, 1er et» 
4<i mereredis, bureau de M. P. Rondeau, N. P.

No 33 CERCLE ST IGNACE, Coteau du laie, Co Soulungvs 
S. P. G,. Nap. St. Amour : Prés., Denis Martin ; See.-areh., J. 

A Major; See.-Fin., Alb. Dauth ; Méd.-Exm., Hy. Dauth Ré­
unions. dernier dimanehe du moi*, à 3 hr. p. ni Salle publique.

Xo 34 CERCLE SALABKRRY, Vnlleytield
No 61 CERCLE MAISONNEUVE, Montréal 

S. P. G., J. Courtois, 129 Visitation; Pré#., Z. Itenui 
Chen ivr: Sec. air h., L P. Fortin, 2072 Hte-Catherine ; See.-Fin.. 
L J. Fil tea u. 187a Jncqui-s-Curtier : Méd Exm , F L Sylvestre. 
1119 Ontario Réunion*, le* 1er et 3e jeudi*, salle St-Pierre, 107'. 

île Montigny (ei-devnnt Mignonne).

S. P. G . J. B II Lu | liante : Pré*., A Plante; See.-areh, M. 
Chutel ; See. Fin.. Henri Lefehvi»-: Med-Exm . J. T. A. Gau­
thier. Réunion#, 4e vendredi, salle Mouette, rue Str-Cévile.

No35 CERCLE PLESSISVILLK. Soinem-.t, Megantiv XotM CERCLE NOTRE DAME DE HULL, Co dOtUwu 
S. P. (i.. D Simon; prc*., P. Th. Deejardins; Hev.-areh., Hor 

PuIV; Hee.-Fin., T. P. Saisiurin: Méd.-Exm., Jo*. Brandir 
dredis, salle Charron, eneoigi

S. P. G. et Méd.-Exm , J. Z. Triganne : Pré .. J. A. Savoie; 
See.-areh., .L A Rousseau : Hev.-Fin., A S. Bertrand. Réunion*, 
dernier lundi du mois. 8 hrs p. m , salle Doivet llvunions, 2e ri 4e ven 

’ Pont et Charles.
nire rues

No 36 CERCLE ST PAUL. Co llialielagu 
S. P G., Elz. Fortin : Pré*., M. J. Goili 

mer*; Her Fin . M. Jodnin : M-d.-Exm.,
2e et 4e mardis, sous-sol de l'Eglise

X<» 37 CERCLE CONTRE!'<KlTll, Co V.ichércs 
S. P. G. et Mvd.-Exm .

Sec.-Arch , Jos. G lard ;
2e et 4e vendredis, man

No 38 CERCLE STE JULIENNE, Co Montealm

m ; Hee.-Aivh., A. De- 
Dr. Il Roy. Réiinlon*, N»«K SP-FRS-XAVIER, I Epiphanie, Co 1 Assomption

nier dimanehe du moi*, ehez M. J. Rio|iel,trésorier
J A. Trempe ; Prés., A. K. (tenais ; 
See.-Fin.. 1. E. Charron. Réunion*, 
dure A. E, Gervai#

No titi LA PRAIRIE, Co Laprairie

Longtm. Réunion#, 4e lundi du moi*.

No 67 CERCLE HT-HYAC1NTHE, Ht-Hyacinthe
A Iietellier: prv*. Emile (Ntigtiy, M D. ; Hei 

areh, P IL Sauvé: Hee-Fin., L. A Breton; Méd. Exm , L 
> . Benoit Héunion*, 1er et 3e jeudis, 197 rue C

N«i 69 ( ERCLE ST-GEoRGEH. Maisonneuve
H. F., Révd G. M. LePailleur: pré*., J. D. Marti 
•h.. Aug. Churent ; méd.-exam., P. Lussier

No 73 CERCLE CHARLEMAGNE, Mile End.

«le Ht-Ksprit. Reunions, 4e iliinauche, bureau d Eiircgistreinent.
No 39 CERCLE MAHKIXONGK. Maskinongé

-Monde*.

nions, le dernier mardi du mois, école No 2 du village\ S P. G. H
No 40 CERCLE PAPINEAU VILLE, Co Otl-awu

Bourasmt : Pré#., H. A. Beliale; See.-Arch., A , 
uzon ; Sec Fin . L. de G. Ratiy ; Méd.’Exm., l)r E. Mavkay.

neati : see. an
P. (i HenriMU

X»î)r ïto.K.Jto"™01''" * <*»iw moi.. «..... Muni,-ipul.- .lu Miie-Knd

No 79 CERCLE BUVRtiET, MontréalNo 42 CERCLE ST VINCENT, Montréal 
S. P. G„ J. Is-spvrauee, 280 Fullimi : prc* , J. R. Maillet, 22a 

Fnllum ; w-<-,-ar< h . H. Paquet, 164 Fulluni : sev.-tin , J. A. Ber- 
thiamne, 88 Dufresne; inéd. exaui., F. Ix-tils, 751 Ste-Catherine. 
Réunions, dernii i jeudi, salle Frontenac, vue Notre-Dame,

IX
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